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▶Crédits

L’activi-
té biologique d’un sol bien 
préservé est favorable au dé-
veloppement des végétaux 
cultivés. Elle protège les plan-
tes, fournit des éléments ferti-
lisants et améliore les rende-
m e n t s  d e s  c u l t u r e s .  L e s 
pratiques agroécologiques 
sont justement plus respec-
tueuses des sols agricoles, qui 
ont la particularité de se dé-
grader très vite. Ces nouveaux 
itinéraires techniques per-

m e t -
tent aussi de diminuer les 

intrants, notamment les ferti-
lisants et produits phytosani-
taires, et de concourir ainsi à 
une plus grande autonomie 
alimentaire en diminuant les 
achats extérieurs à nos frontiè-
res.

● Pourquoi y a-t-il urgence 
pour les sols agricoles ?

En France, ce sont déjà 17 % 
des surfaces qui sont exposées 

a u x 
p h é n o -

mènes d’éro-
sion en raison de 

l’appauvrissement 
en matière organique dû 

à des pratiques agricoles in-
tensives. Qui plus est, la forma-
tion des sols est très lente : un 
millimètre par siècle, ce qui si-
gnifie que pour disposer d’un 
seul mètre de sol, il faut atten-
dre 100 000 ans ! Le respect de 
la structure du sol doit égale-
ment être pris en compte, 
c’est-à-dire de l’agencement 
des différents éléments le 
composant. Un sol vivant, c’est 
50 % de “vide” pour laisser 
l’eau circuler et l’air pénétrer 
afin d’alimenter l’écosystème.

● Qu’est-ce qui rend le sol
si précieux ?

Longtemps, le sol n’a été con-
sidéré que pour sa fonction de 
support pour la production 
agricole et pour le filtrage et le 
stockage de l’eau. Or ces fonc-
tions ne sont possibles que 
grâce à une intense activité de 
ce milieu vivant, qui abrite des 
vers de terre, des termites, des 
fourmis visibles à l’œil nu, 
mais surtout des micro-orga-
nismes. On évalue ainsi jus-
qu’à 10 milliards de cellules 
par gramme de sol ! Le sol ren-
ferme de 1 à 10 % de matière or-
ganique dans les 30 premiers 
centimètres. Ce sont 1 500 mil-
liards de tonnes de carbone 
qui sont ainsi stockées, soit 
plus que le carbone contenu 
dans la végétation terrestre et 
dans l’atmosphère sous forme 
de gaz carbonique. C’est ainsi 
le second puits de carbone, 
après le phytoplancton et les 
algues des océans, et avant 
l’activité photosynthétique 
des végétaux chlorophylliens.

● Pourquoi l’agriculture 
doit-elle impérativement 
veiller à préserver le sol ?

Problémati-
que majeure très 
rarement abordée, la 
préservation des sols est 
pourtant l’outil principal 
de l’agriculteur.
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La préservation des sols, 
une urgence pour l’agriculture

Le recours à la chimie et à une 
mécanisation toujours plus 
performante a été nécessaire 
pour répondre aux besoins de 
la population, et nos agricul-
teurs ont répondu à cette 
demande sociétale. Mais 
aujourd’hui, c’est une nouvel-
le orientation qu’il faut adop-
ter, car les externalités négati-
ves de l’intensification sont 
avérées, y compris sur la santé 
humaine. Cette transition doit 
être réalisée avec un fort 
accompagnement et surtout 
en remettant en cause les 
modalités actuelles de soutien 
à nos agriculteurs. En effet, il 

faut absolument rémunérer 
l’impact positif de ces nouvel-
les pratiques, à la fois sur 
l’environnement et la santé. Je 
recommande vivement la 
lecture de deux ouvrages 
parus l’an dernier aux éditions 
Quæ : L’agriculture de conser-
vation des sols, ouvrage col-
lectif coordonné par Stéphane 
Cordeau, Pierre-Alain Maron, 
Jean-Pierre Sarthou et Bruno 
Chauvel, et La vie cachée des 
sols, de Philippe Hinsinger.

Alain Delaveau  ●  Docteur 
ingénieur, membre du con-
seil scientifique du Parc 
naturel régional du Morvan

Paroles d’expert

● Mini-glossaire
Agroécologie : science qui 

étudie les processus écologi-
ques dans les pratiques agri-
coles, autrement dit l’utilisa-
tion intégrée des ressources 
et des mécanismes de la natu-
re dans l’objectif de produc-
tions agricoles.

● Un rendez-vous

Rendez-vous les 19 et 20 sep-
tembre à la Maison de l’Éco-
nomie à Besançon (Doubs) 
pour échanger sur le thème 
de la nature la nuit. Au pro-
gramme : conférences, pos-
ters scientifiques ainsi qu’un 
espace stands et expositions. 
Pour s’inscrire et retrouver 
toutes les informations, ren-
dez-vous sur la page : 
www.rencontres.bfcnature.fr.

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne - Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 31 structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».
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